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LEÇON D’ÉCONOMIE

(Archives de Heart2Heart de mars 2012, 

le journal en ligne des auditeurs de Radio Sai) 

 

vec les temps qui changent, l'histoire « Leçon d’économie » est devenue très adaptée à la 

société actuelle. Cette histoire tirée du Mahābhārata va au-delà des limites du temps et de 

l’espace. Jadis, les Pāndava étaient parvenus au pouvoir après avoir vaincu les Kaurava lors d'une 

bataille. Yudhishthira, étant l’aîné des Pāndava, avait été couronné roi.  

Les cérémonies et traditions du couronnement avaient été promptement menées. Il était temps de 

se remettre au travail administratif pour les sujets. Le nouveau roi ne tarda pas à s'atteler à ses 

tâches. Ses jeunes frères, intelligents et dignes de confiance, l'assistaient constamment. Il était 

occupé à mettre de l’ordre dans les affaires du royaume. Comme il régnait sur un très vaste 

royaume, cette tâche devenait de plus en plus difficile au fil des jours 

Yudhishthira était pensif et inquiet au sujet de 

certaines parties de son royaume qui avaient 

été touchées par la sécheresse juste avant le 

début de la guerre. Les Kaurava étaient proba-

blement occupés à comploter contre leurs 

cousins et à préparer la guerre, et ne prêtèrent 

donc pas attention à la situation. Ils négli-

gèrent également de prendre les mesures 

correctives qui s'imposaient à l'époque. Fina-

lement, la sécheresse provoqua une famine 

catastrophique dans certaines parties reculées 

du royaume. La situation était grave, des 

milliers de personnes mouraient de faim et le 

bilan des victimes ne cessait de s’aggraver jour 

après jour.  

Le roi, résolu à aider ses sujets à récupérer au moins une partie de leurs biens, s’empressa d’envoyer 

promptement des secours d’urgence à la province. Malheureusement, il n’y avait plus de stocks de 

nourriture dans le royaume. La sécheresse n’épargna pas les récoltes non plus. Yudhishthira se 

trouvait face à un dilemme et ne savait que faire pour sauver son royaume. 

Il rencontra un ermite et lui demanda conseil sur la manière de surmonter la situation. Après avoir 

réfléchi au problème, le sage répondit qu’il n’y avait qu’une façon de le résoudre immédiatement. Il 

dit que Kubera, le Seigneur des richesses, disposait d’un grenier secret (de stockage des céréales) caché 

au fin fond des Himalayas. Il suggéra au roi d’approcher le Seigneur Kubera et de lui exposer la gravité 

de la situation. Le Seigneur mettrait certainement de côté des céréales pour les sujets nécessiteux s’il 

était convaincu du désastre. Le sage révéla au roi l’endroit exact où se trouvait le grenier.   

Ces conseils firent naître un nouvel espoir dans le cœur de Yudhishthira. Il appela aussitôt son frère 

Bhīma et lui répéta les paroles du sage. Il demanda à Bhīma de partir immédiatement pour le grenier 

secret et de rencontrer Kubera. Bhīma n’était pas convaincu ni optimiste à l’idée de rencontrer 

Kubera. Il pensait que Kubera ne faisait qu’amasser des richesses et que, comme tous les 

thésauriseurs, il devait être avare. De plus, s’il cachait son grenier, cela prouvait certainement qu’il 

ne partagerait pas ses biens avec d’autres. Cependant, Bhima ne discuta pas ; il obéit à son frère aîné 

et se mit tranquillement en route pour sa mission. 
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Le voyage vers les Himalayas fut éprouvant et fatiguant, mais Bhīma localisa finalement le grenier 

secret. Au moment d’y pénétrer, il observa une scène inattendue de derrière la porte. Le Seigneur 

Kubera était assis au milieu d’une quantité astronomique de sacs de céréales et surveillait 

l'entreposage des stocks. L’un des serviteurs, qui pointait un sac, informa Kubera qu’il ne contenait 

presque pas de céréales et était surtout rempli de sable et qu’il fallait donc l’écarter. Le Seigneur 

Kubera lui demanda d’apporter le sac pour lui montrer où se trouvaient les céréales. Kubera saisit 

le sac et le vida sur le sol. Il s’assit pour séparer les céréales du sable. La tâche était laborieuse, 

mais graduellement un gros tas de céréales apparut. 

Bhīma se sentit complètement dégoûté à la vue de cette scène. Il songeait : ‘Cet homme, qui 

possède plus de richesses que n'importe qui d'autre dans les trois mondes, se bat pour sauver un 

sac de céréales !’ Il était persuadé que Kubera était avide et pensait que son frère avait eu tort de 

l’envoyer demander à l’avare Kubera un don. Il fit demi-tour pour repartir, quand soudain Kubera 

lui demanda d’entrer.  

Le Seigneur Kubera se précipita vers 

la porte pour accueillir Bhīma et le 

fit entrer. N’ayant pas d’autre choix, 

Bhīma le suivit à l’intérieur. Kubera 

lui offrit un siège confortable dans le 

grenier. Il ordonna à ses serviteurs 

d’apporter des rafraîchissements à 

son illustre visiteur. Ce chaleureux 

accueil fit bonne impression sur 

Bhīma. Pourtant, il hésita à révéler à 

Kubera la raison de sa visite. Il était 

certain que Kubera trouverait une 

excuse pour rejeter sa demande.   

Après une courte conversation, Kubera demanda à Bhīma le motif de sa visite. Bhīma répondit 

que leur royaume avait souffert de la sécheresse et qu’une terrible famine sévissait à l’ouest du 

royaume. Il ajouta que les habitants mouraient de faim et qu’il n’y avait aucune réserve de céréales 

pour les nourrir. Il demanda à Kubera de leur donner une partie de ses réserves actuelles. 

Bhīma fit une pause et, dans l'expectative, observa Kubera. Kubera n’invoqua aucune excuse et 

n’hésita pas un instant. Il appela ses assistants et leur ordonna d'envoyer immédiatement des 

provisions d'urgence dans la région. Il demanda qu'une caravane de 500 chars soit rassemblée et 

chargée de sacs de céréales, et qu'elle se mette immédiatement en route vers le pays de Yudhishthira.  

Après un certain temps, l’assistant en chef de Kubera arriva et l’informa que la route menant 

jusqu’aux plaines n'était pas praticable. À un endroit de la route, la boue était telle que les chars 

risquaient de déraper ; la solution, c’était de faire venir du sable et de recouvrir le sol boueux pour 

faire passer les chars. Kubera donna l’ordre de verser autant de grains de céréales que possible sur 

la route pour la sécher, car le temps pressait. L’assistant partit en toute hâte exécuter ses ordres.  

Bhīma n’en croyait pas ses oreilles et regardait Kubera avec incrédulité. Kubera lui demanda 

la cause de son étonnement. Bhīma était quelqu’un de sincère. Il répondit qu’il avait vu 

Kubera besogner pour récupérer quelques grains perdus au milieu du sable juste avant de pénétrer 

dans le grenier. Il avoua également qu’il avait perdu tout respect pour Kubera à ce moment-là et 

qu’il pensait que c’était un homme avide et avare. Toutefois, quand Kubera avait rapidement 

manifesté sa volonté d’aider Bhīma et n’avait pas hésiter à ordonner à ses hommes de répandre 

des sacs de céréales sur le sol pour s'assurer qu'il n'y aurait pas de retard dans son aide, il avait 

réalisé que Kubera était une personne ouverte et généreuse. 
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Kubera dit à Bhīma que chaque grain était précieux et qu’il fallait accorder de l’importance 

à toute chose précieuse, aussi petite soit-elle. Chaque grain compte, car chaque petit grain 

contribue à former un gros tas de grains. Il expliqua en outre que les choses précieuses sont 

appréciées pour leur utilité future. Les céréales servent à nourrir les affamés et il est vain d’envoyer 

de la nourriture à des personnes une fois qu’elles sont mortes de faim. Ainsi, le grain envoyé ne 

vaudra pas mieux que le sable, car il ne remplira pas son objectif.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Kubera conclut en disant que, lorsque quelqu'un fait des réserves, il doit veiller à ne pas en 

perdre ou en gaspiller une partie. Mais, lorsqu'on donne, il faut être magnanime. 

Bhīma éprouva un grand respect pour Kubera et s’inclina devant lui. Plein de gratitude, il remercia 

le Seigneur Kubera pour sa générosité et pour lui avoir ouvert les yeux sur une nouvelle vérité qu'il 

avait ignorée jusqu'alors. Bhīma changea considérablement après son retour de mission. 

La leçon que Bhīma apprit de Kubera est toujours valable de nos jours. Les amis, 

l’économie ne doit pas être confondue avec l’avarice. L’adage ‘Un sou économisé est 

un sou gagné’ est une incitation puissante à nous efforcer consciemment à ne pas 

gaspiller l’argent ou toute autre ressource – en fait, pas même un tout petit peu. 

Lors d’un discours prononcé à Brindāvan, Bhagavān fit un jour la remarque suivante : 

« Rien n’est inutile, nulle part. Nous voyons une brindille sur le sol et nous disons qu’elle 

ne sert à rien. Non, non. Même cette brindille est utile, par exemple comme cure-dent ! » 

Notre cher Swāmi a prouvé l’importance d’être économe à travers divers exemples de Sa 

propre vie. En effet, chaque acte de Sa vie est un puissant message pour nous. 

Une fois, Bhagavān envoya le Professeur R. K. Sehgal (le premier doyen du Programme 

MBA de Praśānthi Nilayam, lors des premières années) à une foire aux livres à 

Bangalore, avec le bibliothécaire de l’Institut. Il voulait qu’ils achètent des livres et 

journaux récents publiés à l’étranger, dont les étudiants du programme MBA avaient 

besoin. Baba dit au Professeur Sehgal à son départ : « Si vous pouvez acheter une chose 

pour 99 paise, ne dépensez pas une roupie pour l’acheter (1 roupie = 100 paise). »  

Nous pourrions nous demander comment un paisa peut faire une différence. Mais 

100 paise ne font-elles pas 1 roupie ? Ce sont les petites gouttes qui font les grandes 

rivières. Alors, faisons preuve de discernement et essayons d’épargner chaque 

parcelle de chaque ressource précieuse. En même temps, n’oublions pas d’être généreux 

lorsque nous donnons aux autres – que ce soit de l'amour, du temps, de l'argent ou toute 

autre forme d'aide. De cette façon, nous sommes certains d’expérimenter une joie et une 

paix intérieures inexplicables.   

  Illustration : Mme Vidya 

- L’équipe de Radio Sai  

 


